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      La Grande Île d'Hawaï est l'un des plus beaux endroits au monde. C'est un rêve de la visiter, mais quelques chanceux ont le privilège de l'appeler leur foyer. Il leur suffit de franchir le pas de leur porte pour se retrouver au paradis, chaque jour. Mais cela ne signifie pas que tout est toujours parfait. Des courbes les attendent encore au tournant, et pas seulement celles des femmes pour qui ces hommes tombent éperdument amoureux.

      

      Les Opposés s’Attirent

      Ordre contre Chaos

      Mieux contre Pire

      Garçon contre Fille

      Diable contre Ange

      Continent contre Île

      

      Grande & Belle pour toujours est une nouvelle exclusive pour les abonnés et abonnées qui se déroule après Continent contre Île.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      
        
        Livre 3

      

      

      
        
        Garçon contre Fille

      

      

      Perdre le contrôle n’est pas une option…

      Ça fait longtemps que je n’ai pas eu l’espace de rêver.

      Voir mes rêves se réaliser à nouveau est une véritable aubaine. Non pas que j’aie de grands rêves, mais être libéré de la dette écrasante qui a ruiné mon premier mariage signifie que je suis prêt à vivre à nouveau.

      Tout le monde ne voit pas la Grande Île comme l’endroit de ses rêves.

      Ginny veut être n’importe où sauf ici. Je ne comprends pas pourquoi quelqu’un voudrait fuir le paradis, mais elle a autre chose en tête. Quelque chose qui n’inclut pas un travail qui la maintient coincée sur la plantation de café de son père.

      Nous ne sommes pas amis, mais nous ne sommes pas ennemis non plus. Il y a tellement de nuances entre les deux. L’étape où nous en sommes dépend vraiment du jour.
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      Je faisais le tour de ma minuscule maison en sirotant mon café du matin. Par la fenêtre, je pouvais presque voir l'océan. Pas tout à fait, mais je m'en fichais. J'y étais. Je l'avais fait. Tout seul, sans elle. Elle m'avait dit que je ne ferais jamais rien sans elle. Qu'elle aille se faire foutre.

      J'ai inspiré profondément et avalé le reste de mon café. Une journée chargée m'attendait et j'étais prêt à la commencer. D'abord, un passage chez Les Opposés s’Attirent, l'agence d'organisation de mariages tout-en-un pour laquelle je bossais. J'avais eu de la chance de trouver ce boulot quand ça s'était présenté, à un mois près d'abandonner et de faire autre chose. Le goût de l'échec était encore là, en arrière-plan, mais je ne comptais pas retourner à cet endroit-là. Je ferais n'importe quoi pour rendre ma patronne heureuse et garder mon job.

      J'ai pris une douche rapide et je suis sorti. La route qui longeait la côte, de ma maison à Ke’aloha jusqu'à Les Opposés s’Attirent, était paisible et magnifique. Tout, dans la vie à Hawaï, l'était. J'avais grandi à Maui mais j'avais déménagé sur Big Island parce que mon ex voulait être ici. J'avais pensé retourner aider mon père dans son ranch, mais je suis tombé amoureux de Big Island et je voulais faire mon truc à moi. Putain, je le faisais.

      Je me suis garé chez Les Opposés s’Attirent et j'ai souri. Je m'y sentais chez moi. Je pouvais respirer. J'avais eu ce sentiment dès la première fois que j'avais vu l'endroit. C'était paisible, beau, parfait.

      Kiana avait convoqué toute l'équipe en réunion, alors je suis allé directement à la salle de conférence. Kiana et Sawyer étaient déjà là, mais Ada, Jack et Briella n'étaient pas encore arrivés.

      — Bonjour, dit Sawyer en s'écartant de Kiana.

      Kiana est passée en mode pro et m'a souhaité la bienvenue. Je ne la cernais pas encore très bien. Elle aimait ma cuisine, mais elle gardait ses distances, surtout ces derniers temps. Le gros mariage qu'on préparait était pour le frère de Sawyer, et Kiana se tuait à la tâche pour l'impressionner, lui et le reste de leur bande d'amis qui devaient venir pour le mariage.

      Et les parents de Sawyer.

      — Ça va, vous deux ? ai-je demandé, en essayant de rester décontracté.

      Sawyer a hoché la tête. — Bien. On se prépare pour le mariage.

      Je comprenais. Moi, je m'occupais juste de la bouffe, mais Kiana gérait tout le reste. Son boulot n'était pas facile. Elle devait réaliser les rêves de chaque couple qui l'appelait. La pression était encore pire avec le frère de son petit ami en guise de marié.

      Ada et Jack descendaient le couloir en se disputant. Quand ils sont entrés dans la salle, ils se sont tous les deux tournés vers Kiana et l'ont mise au centre de l'attention.

      — Ça va ? demanda Jack.

      Kiana a hoché la tête.

      — Tu en es sûre ? demanda Ada.

      Elle a de nouveau hoché la tête.

      Je n’avais aucune foutue idée de ce qui se passait. Qu’est-ce qui était arrivé à Kiana ? Et pourquoi s’inquiétaient-ils pour elle ?

      — Elle sera là bientôt, et on pourra voir si c’est envisageable, dit Kiana.

      Briella s’est glissée dans la pièce et s’est postée près d’Ada. Elles étaient amies d’enfance, mais n’étaient plus très proches ces derniers temps. Briella avait commencé à travailler comme pâtissière attitrée chez Les Opposés s’Attirent peu après moi. Elle utilisait la cuisine quand elle en avait besoin, mais elle avait aussi son activité de pâtisserie à domicile. En tant que mère célibataire, Jack m’avait dit qu’elle aimait les horaires flexibles. Je n’avais pas encore appris à bien connaître Briella, mais elle semblait plutôt sympa. Discrète. Et elle ne se mettait pas en travers de mon chemin. Ça, j’aimais bien.

      — J’ai raté quoi ? ai-je demandé.

      Jack a penché la tête et m’a regardé. —Le frère de Sawyer ne veut pas se marier ici. Ils veulent un endroit avec vue sur la plage, mais pas juste au bord de l’eau. Un truc différent. Quelque chose qu’on n’a encore jamais fait.

      — Le mariage n’est-il pas dans moins de deux mois ?

      Jack a hoché la tête. —C’est ça, le pire. On était fin prêts à les accueillir, on avait tout commencé à planifier. En gros, on repart de zéro.

      — Aïe.

      — Ouais. Du coup, Kiana est un peu en train de paniquer.

      —  Je ne panique pas, insista Kiana. —J’aurais juste aimé le savoir quand on a commencé à parler du mariage il y a quelques mois. Ils n’ont jamais parlé du lieu. Je pensais qu’ils étaient décidés à se marier ici. Ça ne m’a jamais traversé l’esprit.

      — Je lui botterai le cul quand ils arriveront, dit Sawyer en attirant Kiana contre lui. —Je ne toucherai pas à Tara, mais je lui parlerai.

      Kiana a secoué la tête. —Non. C’est ma faute. J’aurais dû demander. Ils ne se rendaient pas compte qu’il fallait réserver d’autres lieux très tôt.

      — N’empêche. Ils auraient dû nous dire ce qu’ils avaient en tête.

      —Mon site annonce des mariages uniques pour chaque événement. Une expérience sur mesure. Ils pensaient que c’était ce qu’ils allaient avoir. Ils n’avaient pas compris qu’ils devaient demander autre chose s’ils voulaient autre chose, a expliqué Kiana.

      —N’est-ce que les invitations pour ce genre d’événement sont déjà parties ? ai-je demandé. Les invitations pour mon mariage étaient parties deux mois avant la date. C’était l’une des nombreuses choses sur lesquelles on s’est disputés. Elle a piqué une crise quand je n’avais pas ma liste de personnes à inviter. Je lui ai dit qu’on avait encore le temps. Elle n’a pas aimé cette réponse.

      Jack me tapota le bras. —T’es mignon, chéri. N’aggrave pas les choses en essayant d’aider.

      J’ai levé les yeux au ciel et je me suis retiré de la conversation. Rappeler à Kiana que les choses n’allaient pas dans le bon sens n’allait pas régler ses problèmes.

      La porte d’entrée s’est ouverte, et nous avons tous fixé la porte en attendant que la personne qui était là nous rejoigne. Je n’avais aucune idée de qui c’était censé être, mais je voyais bien que tout le monde dans la pièce était nerveux.

      La femme apparue sur le seuil devait être la plus belle femme que j’aie jamais vue. Ses yeux sombres ont balayé la pièce avant de se poser sur quelqu’un derrière moi et de s’illuminer. Sa beauté est passée de renversante et sexy à adorable et captivante quand elle a souri.

      Sa peau sombre était rehaussée par ses pointes de cheveux lavande. Elle passa devant moi, le tissu doux de sa jupe à fleurs frôlant ma jambe et me titillant. Le débardeur qu’elle avait assorti à la jupe épousait ses courbes. Elle était petite, mais elle avait largement assez de courbes pour me montrer que c’était une femme qui non seulement s’entraînait, mais aimait aussi tout ce que la vie offrait.

      Quand elle m’a dépassé, son parfum m’a frappé, envahissant mes narines. Le café dominait, vite suivi par une pointe de terre et de fleurs. J’avais envie d’en savoir plus sur une femme qui sentait le café, surtout lorsqu’elle avait cette allure-là.

      —Ginny, merci beaucoup d’être venue, a dit Kiana en serrant l’inconnue dans ses bras.

      —Bien sûr. J’suis heureuse de le faire. N’importe quoi pour toi, a-t-elle répondu, la voix étouffée contre les cheveux de Kiana

      Bon sang, même sa voix était sexy. Rauque et rocailleuse, de quoi me donner envie de l’écouter parler pour toujours.

      —Je t’en suis vraiment reconnaissante. Comment ça va ?

      Ginny haussa les épaules en s’écartant de Kiana. —Aussi bien que possible.

      Il y avait en elle une tristesse. Quelque chose que je ressentais plus que je ne le voyais. Une émotion qui soulignait sa beauté autant qu’elle la ternissait. J’avais envie de la prendre dans mes bras et d’enlever tout ce qui lui donnait envie de ne pas être là.

      Le fait qu’elle préférerait être n’importe où ailleurs qu’ici, à cet instant, était palpable.

      Attends, Ginny ? Merde. L’amie de Kapena.

      — Comment va ton père ? demanda Kiana.

      Ginny hocha la tête. — Mieux. Merci. Une tension lui plissa le front tandis qu’elle forçait un sourire. Elle n’avait pas envie d’en parler.

      On devait aller surfer il y a quelques semaines. Ginny a annulé à la dernière minute quand son père a fait une crise cardiaque. Elle avait prévu de repartir à Oahu pour un autre tournoi de surf peu après, mais elle était coincée sur Big Island à s’occuper de son père.

      Et ça ne lui plaisait pas du tout.

      Je comprenais le désir d’être n’importe où ailleurs que là où elle se trouvait. Elle pourrait être sur l’océan, à surfer, à vivre sa vie, mais elle était coincée à s’occuper de la plantation de café de son père.

      Être coincé, c’était nul, même si on était coincé dans un endroit incroyable. Coincé, ça restait coincé.

      Ada s’avança et, après Kiana, prit Ginny dans ses bras. — Kapena veut aller surfer bientôt, dit-elle.

      Ginny eut un rire sans joie. — On verra quand je pourrai me libérer.

      Elle força un autre sourire et se tourna vers la table pour s’asseoir. Les autres ont suivi le mouvement, et je me suis assis en face de Ginny pour pouvoir l’observer.

      Je commençais à me faire flipper moi-même.

      Je me suis calé dans ma chaise et j’ai hoché la tête quand Kiana a présenté Ginny aux autres. Ginny m’a souri mais a vite reporté son attention sur Kiana, et sur la raison de la réunion.

      — Le mariage a lieu dans moins de deux mois, commença Kiana. — Je ne savais pas qu’ils voulaient aller ailleurs sur l’île. Je sais que c’est à la dernière minute, et que le moment est merdique avec ton père... Tu as été la première que j’ai appelée.

      Kiana esquissa un sourire vacillant. Ma patronne, redoutable et intraitable, n’avait jamais été aussi près de supplier. Elle était toujours aux commandes. Organisée à fond. J’aimais que tout soit nickel, mais à côté de Kiana, j’étais un vrai bordélique.

      Mais ça ? C’était nouveau.

      —Je ne suis pas sûre de pouvoir y arriver, Kiki. J’adorerais dire oui, mais entre mon père et les vendanges qui commencent à peu près au même moment, je ne suis pas sûre que ça puisse marcher,— dit Ginny.

      Elle avait l’air vaincue, comme si elle jetait l’éponge et abandonnait. Mais il y avait une étincelle dans ses yeux. Quelque chose de caché, là-dessous. Quelque chose qui disait qu’il y avait encore du combat en elle. Elle ne savait pas contre quoi elle se battait, ni si elle gagnerait.

      —Nous nous occuperons de tout, Ginny,— a promis Kiana. —Tu n’auras aucun souci. On installera et on rangera. Micah est un chef incroyable et il peut tout préparer ici puis l’apporter là-bas pour ne pas mettre le bazar dans ta cuisine. Tout ce que tu voudras.— 

      Ma poitrine s’est un peu gonflée quand Kiana m’a encensé, et encore plus quand Ginny m’a lancé un regard qui m’a réchauffé plus que de raison. Son regard a glissé de mes yeux le long de mon torse avant de revenir se planter dans les miens, après un arrêt net au bord de la table.

      —Comment on ferait pour tout faire ?

      Kiana est passée en mode organisatrice de mariage. —Il y aura  une trentaine de personnes, donc pas trop de monde. Je pensais qu’on pourrait s’installer sur la colline. Ils veulent une cérémonie courte, donc on aura probablement quelques chaises, mais la plupart des gens resteront debout. J’aimerais que tout le monde regarde vers l’eau. Au coucher du soleil, les photos seront magnifiques. Je pense à un chapiteau, rien de trop énorme. Ils veulent un DJ, pas un groupe, donc ce sera facile à organiser. On pourra mettre quasiment tout sous le grand chapiteau que j’ai.— 

      —Ça tiendra ?— a demandé Ginny.

      Kiana a hoché la tête. —Ça devrait le faire. Enfin... je crois. J’aimerais passer bientôt pour prendre quelques mesures, parler de l’implantation. Des trucs comme ça. Quand tu auras le temps. On est à ta merci, sérieusement.— 

      Elle a soupiré. —Je peux en parler à mon père.— 

      —Merci,— a soufflé Kiana. —Je peux lui parler aussi. Si tu préfères.— 

      Ginny secoua la tête rapidement. Elle mordilla sa lèvre inférieure et ferma ses magnifiques yeux bruns une seconde à peine. —Non. Je lui parlerai. Je suis désolée si je t’ai fait perdre ton temps aujourd’hui, quand même.— 

      Kiana sourit et se leva avec Ginny. —Pas du tout. J’espère que ça va marcher. Je sais que tu as beaucoup à gérer en ce moment, mais on va rendre ça le moins prise de tête possible.— 

      Kiana et Ginny se dirigeaient vers la porte, sa voix s’éteignant. Tout le monde restait autour de la table, le regard dans le vide. Quand la porte s’est enfin refermée et que Kiana est revenue, tout le monde a levé vers elle un regard hésitant. Elle a haussé les épaules.

      —Qu’est-ce qu’on peut faire pour la convaincre ? demanda Ada la première.

      Kiana soupira. —Je n’en ai aucune idée. Elle est vraiment dépassée en ce moment. Et elle n’est pas ravie d’être ici.

      —Kapena a dit qu’elle est juste frustrée.Elle est coincée ici à aider son père, mais elle préférerait aller surfer.Elle pense qu’il pourrait faire semblant, aussi, murmura Ada d’un ton conspirateur.

      —Non. Il ne ferait pas ça, si ? demanda Sawyer.

      Ada haussa les épaules. —Je ne le connais pas.Ginny a dit qu’elle abandonnerait le surf si elle ne gagnait pas son tournoi.Elle a gagné. Puis il a fait une crise cardiaque. Je comprends qu’ellese méfie.

      —C’est vraiment dégueulasse, j’ai dit.

      —Ginny est quelqu’un de bien, Kiana a aussitôt pris sa défense.

      —Je ne parlais pas d’elle. Je parlais de son père.

      —On ne sait pas si c’est vrai.N’allons pas supposer le pire, lança Kiana d’un ton moralisateur.

      Je me suis senti remis à ma place et je me suis tu. La dernière chose dont j’avais besoin, c’était que ma patronne se mette à douter de moi pour un truc qui n’avait rien à voir avec nous.

      Tout le monde est sorti de la salle de réunion et a regagné leurs bureaux. Je me suis dirigé vers la cuisine. Nous avions un mariage prévu ce week-end, et je devais refaire le stock du garde-manger, commander les produits frais et commencer à préparer le menu.

      J’ai attrapé la liste que j’avais collée sur le frigo et je me suis dirigé vers la porte. J’avais le temps de faire quelques courses avant de commencer le déjeuner pour tout le monde. C’étaient mes goûteurs, et j’avais quelques nouvelles idées à tester.

      Quelqu’un parlait quand je suis sorti. Plus je me rapprochais du parking, plus je me rendais compte que ce n’était pas une voix que je connaissais bien, mais elle m’était familière. J’ai essayé de l’ignorer, mais sa voix tendue me disait que la conversation se passait mal pour elle.

      —Je comprends. Comment peux-tu dire ça ? Eh bien, c’est toi qui me voulais ici. Pas moi !Non. Non ! Pff !

      Je suis arrivé à sa voiture au moment où elle a raccroché. J’ai pensé passer devant elle sans m’arrêter, mais elle m’a repéré.

      —Désolée.

      J'ai haussé les épaules. — Pas besoin de t'excuser.

      Elle a ri sans joie. — Il y en a, si je n'arrive pas à le convaincre d'accueillir le mariage.

      — Il a dit non ?

      Ginny a hoché la tête. — Il a dit que c'était trop pour moi à gérer. Comme si ça l'intéressait vraiment. Il rêvait de me voir ici, et maintenant il n'accepte pas que je fasse quoi que ce soit.

      — Travailler en famille, ce n'est pas facile.

      Elle a secoué la tête. — Non, ça ne l'est pas.

      Nous nous sommes tus un instant, laissant le silence s'étirer.

      — Tu vas le dire à Kiana ? ai-je fini par demander.

      Ginny a jeté un coup d'œil au bâtiment, les lèvres pincées. — Pas encore. Je vais parler à mon père. C'est la première fois depuis que je suis revenue que quelque chose m'enthousiasme vraiment. Cest sa plantation, mais si je dois la diriger, il faut que je le fasse à ma façon. Et je dois aider Kiki.

      — Tu crois qu'il t'écoutera ?

      Elle a reniflé. — Aucune chance, mais je n'ai pas l'intention de lâcher l'affaire tant qu'il n'aura pas accepté.

      Merde. Elle avait du tempérament. C'était clairement le genre de femme qui illumine tout le monde autour d'elle, ou qui y laisserait sa peau. Elle était belle, passionnée, et quelqu'un dont je devais me tenir aussi loin que possible.

      Une femme de feu m'avait déjà suffi dans mon passé. Je navais pas besoin d'une autre dans ma vie, maintenant.
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      J'ai fini les courses et je suis retourné chez Les Opposés s’Attirent, en chassant Ginny de mes pensées. Je n’ai pas parlé à Kiana de son père, ni du fait que Ginny comptait se battre pour que le mariage ait lieu là-bas. J'avais déjà bien assez de mes propres histoires de famille pour me mêler des leurs.

      J’avais pris l'habitude de préparer le déjeuner le lundi pour tout le monde au bureau en utilisant ce qu'il nous restait du week-end. Ça finissait généralement en sorte de buffet avec deux ou trois de chaque chose, mais ça me donnait l'occasion de tester de nouvelles recettes et d'être plus créatif en cuisine. C'était la première fois que j’avais eu l'occasion de cuisiner tout ce que je voulais.

      J'ai disposé sur la table des bouchées de cordon bleu, des coupelles de dip aux épinards, des pâtes aux crevettes scampi et des mini-poivrons farcis au chèvre, puis je suis allé dire à Kiana que le déjeuner était prêt.

      —Je meurs de faim, grommela-t-elle en se détournant aussitôt de son ordinateur. —Merci d'avoir encore cuisiné.

      J'ai hoché la tête et je suis descendu dans le couloir pour prévenir tout le monde. Sawyer m'a croisé alors que j'allais vers son bureau et a souri. —Déjeuner ?

      —Ouais.

      —Je le sens d'ici. Merci d'avoir cuisiné.

      —Tu n’auras qu'à me dire ce que tu penses des bouchées de cordon bleu. C’est nouveau cette semaine.

      —C'est ça que je sens ?

      J'ai hoché la tête. —Probablement.

      Sawyer se frotta le ventre, qui gargouillait. —Eh bien, ça sent bon.

      On a ri et on a rejoint Kiana, Jack et Ada dans la salle à manger. Briella est partie juste après la réunion, mais les autres étaient là pour la journée.

      —C'est trop bon, gémit Ada en mâchonnant un poivron. —Waouh.

      —Merci, j'ai dit avec un sourire, en en glissant un dans ma bouche.

      —Qu’est-ce que tu sers ce week-end ? demanda Kiana en se servant un peu de tout dans son assiette.

      —Ils voulaient des bouchées et une ambiance très décontractée. J’ai déjà décidé de faire des mini-burgers, au bœuf et au poulet. J’envisage de faire des frites maison, peut-être des chips de patate douce si t’es d’accord. Les poivrons sont sérieusement envisagés. Salade de fruits en verrines et des crudités avec quelques sauces différentes. Peut-être encore deux ou trois autres petites choses.

      —Je suis tellement contente d’officier ce mariage, dit Ada avec un grand sourire.

      —Ça a l’air très bien, dit Kiana. —Ils étaient assez relax sur la nourriture. Je pense qu’ils l’adoreront. Elle soupira. —Je suis contente que quelqu’un soit heureux de son mariage.

      Sawyer se pencha et déposa un baiser sur sa tête. —Mon frère s’en sortira très bien.

      Kiana renifla. —Ce n’est pas pour ton frère que je m’inquiète.

      —Tara ira bien, elle aussi. Je te le promets. Elle n’est pas mal, surtout pour une ancienne actrice. Sawyer fit un clin d’œil.

      Kiana gémit. —Oh, mon Dieu. J’avais oublié qu’elle avait été actrice. Elle pourrait détruire toute mon entreprise !

      Sawyer ferma les yeux une seconde puis sourit à Kiana. —Elle n’est pas du genre à ruiner ton entreprise. C’est quelqu’un de bien. Elle veut que ce soit une réussite autant que toi. Arrête de stresser. J’suis sûr que Micah va proposer un menu incroyable. Hé, peut-être que tu peux faire quelque chose autour du café puisqu’ils se marient à la plantation.

      Sawyer afficha un grand sourire, comme si c’était la meilleure idée du monde. Je me suis tu, en espérant que quelqu’un, n’importe qui, prenne la parole, et m’évite d’avoir à répondre.

      —Micah sait tout faire, dit Ada. —Il y a des tas de recettes qui utilisent le café. Mais assurons-nous d’abord que M. Kelley nous laisse utiliser les lieux.

      J’ai poussé un soupir de soulagement discret.

      —Je n’ai aucune idée de ce que j’e vais faire s’il dit non, dit Kiana d’une voix plaintive. —C’est le seul endroit de l’île où j’ai un contact pour entrer à la dernière minute, mais que je n’ai encore jamais utilisé.

      — Dis-le à Tara. Ça ne la dérangera pas que le mariage ne soit pas totalement unique, a dit Sawyer.

      Kiana ricana. —La seule fois où je ne tiendrai pas ma promesse, ce ne sera pas pour le mariage de ton frère avec une ancienne actrice. Non. Ça va se faire. Je ne sais pas comment, mais il faut que ça marche. Il faut que M. Kelley dise oui.

      — Il dira oui, a dit Sawyer. —Il n’y a aucune raison qu’il refuse.

      — Il le ferait s’il pense que c’est trop pour Ginny, ai-je marmonné.

      — Quoi ? Elle a dit ça ? Tu lui as parlé ? Kiana m’a sauté dessus aussitôt.

      Merde.

      Tout le monde me fixait, attendant que je dise quelque chose. Moi qui voulais rester en dehors de ça, c’était raté.

      — Je l’ai juste entendue se disputer avec lui quand je suis allé au magasin.

      — Il a dit qu’on ne peut pas le faire là-bas ? Kiana a hurlé.

      J’ai secoué la tête. —Elle allait lui reparler.

      Kiana s’est levée d’un bond et a fait les cent pas dans la pièce, secouant les mains et en marmonnant. —Mon Dieu. Il a dit non. On ne peut pas le faire. Où est-ce que je vais organiser ce mariage ? Je suis foutue. Je suis tellement foutue. Qu’est-ce que je vais faire ?

      Sawyer l’a emmenée hors de la pièce et, quelques secondes plus tard, une porte s’est refermée. Jack et Ada me fixaient, l’air de s’attendre à ce que je dise quelque chose.

      — Quoi ?

      — Tu comptes arranger ça comment ? a demandé Ada.

      — Arranger ? Quoi ? Comment ?

      — Elle panique. Pourquoi t’as dit ça ? a demandé Jack.

      J’ai soupiré. — Je n’aurais pas dû dire quoi que ce soit. Ginny a dit qu’elle allait parler à son père. Je suis sûr que ça ira.

      — Ouais, mais peut-être pas. Et maintenant, Kiki flippe à cause de toi, dit Jack en me lançant un regard noir.

      — Je suis désolé. Je n’ai pas cherché à la contrarier. C’est sorti tout seul.

      —La prochaine fois, garde ça pour toi, lâcha Jack d’un ton sec.

      Ada a secoué la tête. —Lâche-lui la grappe. Il n’essayait pas de la contrarier. Tout ce qui touche à ce mariage rend Kiki dingue.

      —On va où s’il dit non ? demanda Jack.

      Ada a soupiré. —Je n’en sais rien. J’essaie de réfléchir à des options. Avec un peu de chance, on n’en arrivera pas là.

      Jack m’a lancé un regard. —Eh bien, on dirait bien que si.
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        * * *

      

      Kiana n’avait pas eu de nouvelles de Ginny au moment où j’ai quitté le boulot cet après-midi-là. J’étais à cran, en train d’essayer de trouver une autre option. On l’était tous.

      J’ai envoyé un texto à Alvin, le frère d’Ada, avant de sortir du parking. On s’était liés autour de notre poisse avec les femmes et de notre amour pour tout ce qui touche à l’alcool.’On avait pris l’habitude de se voir plusieurs fois par semaine. Il’apportait les boissons, je fournissais la bouffe.

      Je venais de mettre des brochettes de poulet et d’ananas sur le gril quand on a frappé à ma porte d’entrée. Alvin savait qu’il pouvait entrer tout seul, alors j’ai badigeonné de sauce teriyaki sucrée en attendant qu’il me rejoigne.

      —Ça sent bon, dit Alvin en me tendant une chope qui n’avait pas l’air de contenir de la bière.

      —Poulet-ananas, asperges et pommes de terre au four.

      —Comment tu peux ne pas avoir plus de chance avec les femmes que moi ? Alvin joked.

      — Parce qu’on dit que le chemin du cœur d’un homme passe par son estomac, pas par celui d’une femme.

      Alvin hocha la tête. — C’est vrai. Il a papillonné de ses cils noirs dans ma direction et a fait la moue. Il a rejeté sa queue de cheval bouclée par-dessus son épaule et a penché la tête sur le côté. — J’adore un homme qui cuisine pour moi.

      J’ai ricané. — Tu aimerais bien trouver une femme qui te fasse à manger ne serait-ce qu’à moitié aussi bien que moi.

      Alvin a renversé la tête en arrière et a ri. — C’est la vérité. J’aurais crevé de faim s’il n’y avait pas toi et les plats à emporter.

      J’ai souri et j’ai retourné les brochettes. — Ça nous arrange tous les deux.

      — Tu as déjà goûté ?

      J’ai secoué la tête. — Pas encore. C’est quoi ?

      — Bourbon, cerises, jus de citron vert et de citron, un peu d’eau gazeuse. T’en penses quoi ?

      J’ai pris une gorgée et j’ai sifflé entre mes dents. — Tu restes ici ce soir ?

      Alvin a ri. — J’y pensais.

      — Merde. Si t’en bois plus d’un, va falloir que tu restes.

      Alvin a souri et s’est installé sur l’une des deux chaises de ma minuscule terrasse. Il a laissé son regard filer vers la montagne et a inspiré profondément.

      Je connaissais bien ce sentiment.

      — Ada a dit que le mariage de ce week-end veut un cocktail spécial, rien que pour eux. Tu fais quoi à manger ?

      J’ai refermé le barbecue et je l’ai rejoint à la table. Je me suis étiré en entrelaçant les doigts derrière la nuque. — Des trucs simples. Des mini-burgers, des frites, de la bouffe de barbecue.

      Alvin s’est passé une main sur le visage et s’est penché en avant. Il a siroté son verre et mâchouillé l’intérieur de sa joue.

      Je l’ai laissé réfléchir et j’ai fini de préparer le dîner. À l’intérieur, j’ai mis des pommes de terre dans des assiettes et je les ai portées dehors. J’ai ajouté trois brochettes sur chaque assiette, avec une belle portion d’asperges. J’en ai posé une devant Alvin et il a fini par hocher la tête.

      —J’ai imaginé tout un tas de trucs de folie. Combien de mariages on fait avec des burgers ?

      J’ai ri. —Je sais. Mais Kiana a soumis l’idée à la mariée et elle a adoré. Elle a besoin d’un truc facile en ce moment.

      Alvin a gémi. —Merde, j’ai entendu. Le frère de Sawyer ? J’imagine que tout le monde ne se rend pas compte à quel point un mariage, c’est compliqué.

      J’ai hoché la tête. —C’est clair. On dirait qu’ils sont tous plutôt relax. D’après ce que Sawyer a dit, la plupart d’entre eux se sont mariés en beaucoup moins de deux mois, donc ils ne savaient pas qu’il fallait un délai pareil.

      —Ce sera où ?

      J’ai haussé les épaules. —Aucune idée. Elle a appelé quelqu’un qui s’appelle Ginny, mais on dirait que ça ne va pas marcher.

      —Ginny ? Sans déconner. Putain. Ça fait une éternité que je ne l’ai pas vue. Je crois qu’elle était à un mariage il y a quelques mois. Elle est canon.

      J’ai acquiescé et j’ai enfourné des bouchées. Le dernier truc dont j’avais besoin, c’était de laisser entendre que je la trouvais magnifique. Alvin était célibataire. Il n’était pas en train de se remettre d’un divorce infernal après un mariage infernal. C’était un mec bien, quelqu’un de stable et émotionnellement disponible. Parce que, autant j’aurais aimé pouvoir me dire que je l’étais, la vérité, c’est que je ne l’étais pas. Je n’étais pas prêt à me lancer dans une histoire avec une autre femme. N’importe quelle femme. Peu importait son apparence, qui elle était, ou à quel point elle était faite pour moi. Je n’en étais pas capable.

      À une époque, je pensais que Jane était la femme parfaite. Nous, ça avait du sens. On fonctionnait. Jusqu’à ce que ça ne fonctionne plus. À ce moment-là, c’était trop tard. Et si je n’avais rien vu venir avec elle, je ne verrais rien venir avec personne d’autre. Alors je me suis retiré du jeu. De tous les jeux. Les rencards, les relations, et même l’amitié, c’était hors de question.

      —Tu la connais ? demanda Alvin, sans se douter une seconde de ce qui me travaillait.

      J’ai secoué la tête. —Elle était chez Les Opposés s’Attirent aujourd’hui, mais on a juste parlé une minute.

      —Elle avait deux ou trois ans de moins que moi à l’école. Quand j’étais plus jeune, c’était « la case prison », mais maintenant ?

      —Tu devrais te lancer, ai-je réussi à dire, en me disant qu'il n'y avait aucune raison pour qu'il ne le fasse pas.

      Alvin a haussé les épaules. —Peut-être. J'en sais rien. Bordel, elle a déjà assez de merde à gérer en ce moment. Je ne lui apporterais rien de bon, de toute façon.

      —Tu ne te rends pas assez justice, mec, ai-je dit. —Tu devrais te lancer.

      Il m'a dévisagé un long moment avant de sourire et d'enfourner un bout de patate dans sa bouche. —Tu devrais apprendre à la connaître. Tu as bien plus besoin que moi de te remettre en selle.

      J'ai soufflé. —Euh, non.

      Alvin a de nouveau haussé les épaules. —Peu importe. On est tous les deux trop cabossés pour une femme comme Ginny.

      J'ai ricané et j'ai fixé le semblant de vue que j'avais sur l'eau. Alvin avait clairement raison sur ce point.
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        * * *

      

      Alvin et moi sommes restés tard à boire et à parler des femmes de notre passé. Je lui en ai dit un peu plus sur Jane que je n'avais avoué à personne d'autre.

      Et je me suis réveillé le lendemain en en regrettant une partie.

      Mon téléphone a sonné, beaucoup trop tôt pour moi, mais à une heure que la plupart jugeraient raisonnable. Je l'ai attrapé sur la table à côté de mon lit et j'ai décroché vite pour empêcher le son de ricocher dans mon crâne.

      —Ouais ?

      —Micah. C'est comme ça que vous répondez au téléphone ?

      Je me suis redressé d'un bond dans le lit et j'ai ouvert les yeux. —Papa ? Euh, salut. Pourquoi vous m'appelez ?

      Il a poussé ce lourd soupir désapprobateur avec lequel j'avais grandi, résonnant dans ma tête. —Eh bien, bonjour à vous aussi.

      Et voilà ce ton furieux qui me remontait la colonne vertébrale en serpentant et me serrait la gorge. —Bonjour, papa. Comment allez-vous ?

      —Je vais bien. Je suis déjà levé depuis des heures et j’ai fait mes corvées du matin. Ensuite, j’ai reçu un coup de fil de quelqu’un qui cherchait à vous joindre.

      —Qui ? j’ai demandé.

      Un autre soupir. —Je n’en sais rien. Un cabinet d’avocats.

      —Qu’est-ce qu’ils voulaient ?

      —Micah, je n’en ai aucune idée. Je ne suis pas votre secrétaire.

      J’ai inspiré profondément, emplissant mes poumons et essayant de me calmer avant de péter un câble. Mon père me rendait toujours dingue. Quand j’étais jeune, c’était explosif entre nous, on se disputait tout le temps. Et ça a empiré quand je suis entré au lycée et qu’on n’était pas d’accord sur le niveau d’implication qu’il fallait que j’aie dans le quotidien de sa ferme. On ne s’est jamais remis de ces disputes.

      —Pourquoi avez-vous appelé si vous n’avez rien à me dire ? j’ai demandé, en m’efforçant de garder ma voix calme.

      —Je me suis dit que vous voudriez le savoir. Je leur ai dit que vous n’habitez plus ici et que vous avez un nouveau chez-vous sur Big Island.

      —Vous leur avez donné mon numéro ? j’ai demandé. Mon Dieu, j’espérais qu’il n’avait pas donné mon numéro de téléphone à n’importe qui.

      —Non. Je ne suis pas stupide, Micah.

      J’ai poussé un soupir de soulagement. Les avocats, c’était synonyme d’ennuis. Je n’avais pas besoin d’ennuis en plus. —D’accord. Merci.

      —Vous voulez leur numéro ?

      —Vous l’avez ?

      Il me l’a dicté pendant que je me dépêchais de trouver de quoi le noter. —Merci.

      —Ouais. Salut, Micah.

      — Salut.

      J’ai raccroché et j’ai fermé les yeux. Dormir, c’était hors de question. Appeler l’avocat aussi. J’allais faire des recherches et découvrir ce que je pouvais sur l’endroit avant de décider de les appeler.

      J’ai entendu des pas dans la cuisine et je me suis levé, en enfilant un T-shirt avant de quitter ma chambre. Alvin avait déjà mis le café en route et fixait l’évier.

      — Tu vas vomir ?

      Il a secoué la tête. — Nan. J’hésitais juste à me passer la tête sous le robinet pour boire un coup.

      J’ai ri. — Tant que tu ne pisses pas dans mon évier, je m’en fous.

      Alvin a reniflé et a jeté un regard par-dessus son épaule dans ma direction. — Ça va ?

      J’ai hoché la tête.

      — Un peu tôt pour un coup de fil.

      J’ai dévisagé Alvin pendant une minute. Je lui avais parlé de Jane, mais il ne savait rien de ma famille. — C’était mon père.

      Ses sourcils ont grimpé vers la racine de ses cheveux, mais, à sa décharge, il n’a rien dit ; il s’est simplement adossé au plan de travail et a croisé les bras sur la poitrine.

      — On ne se parle pas beaucoup. Et quand ça arrive, c’est rarement bon signe.

      — Tout va bien ?

      J’ai haussé les épaules et j’ai passé une main dans mes cheveux courts. J’ai contracté les muscles de mes bras, j’avais besoin de sentir que je contrôlais quelque chose, ne serait-ce que mon corps. — Il va bien. Si on considère qu’être un connard acariâtre, c’est aller bien. Ma mère est partie quand j’étais jeune.  La vie à la ferme ne lui plaisait pas, alors elle est allée vivre sur la côte et a épousé un type qui pilotait des vols d’évacuation médicale vers Oahu. Elle a dit à mon père qu’un garçon a besoin de son père, alors elle m’a laissé avec lui, et il m’en a voulu pour ça.

      — Putain.

      J’ai hoché la tête. — Ouais. Entre nous, c’est pas fameux. Ça l’a jamais été.

      —Pourquoi il a appelé ?

      —Un avocat l’a appelé pour me joindre.

      —Un avocat ? Ce n’est pas bon signe.

      —Nan, c’est clair. La dernière fois que j’ai parlé à un avocat, c’était pendant mon divorce.

      Alvin eut un sourire en coin. —Tu crois que c’était son avocat ? Pour s’excuser d’avoir été un con.

      J’ai ri en secouant la tête. —Aucune chance. Elle n’accepterait jamais de travailler avec quelqu’un qui connaît les mots « Je suis désolé ».

      Alvin s’étrangla de rire. —Putain, mec. Tu aurais dû me prévenir.

      J’ai haussé les épaules et je me suis versé une tasse de café. —C’est la vérité.

      Il a secoué la tête. —Des femmes comme elle, voilà pourquoi je n’épouserai jamais. Ce n’est pas la peine.

      —Une fois et basta pour moi. C’est décidé : je vais rester célibataire un moment, et quand je me remettrai à sortir avec quelqu’un, je n’ai aucune intention de passer de nouveau la bague au doigt de qui que ce soit.

      —Ne le dis pas à ton patron.

      J’ai pouffé. Il n’avait pas tort.
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      J’aurais dû savoir. Je le savais, en fait. Mais j’ai été idiote et j’ai demandé quand même. Est-ce que je pensais vraiment qu’il dirait oui ? Franchement ? Ha ! Aucune chance.

      Ce qui voulait dire qu’il fallait sortir l’artillerie lourde. Il ne disait jamais non à Kiki. Pour lui, elle n’était pas la sœur de Kapena, c’était l’adorable petite Kiki.

      C’était mon arme secrète.

      — Merci d’être venue, ai-je dit, en la retrouvant dehors. Je ne l’avais pas prévenu qu’elle serait là, ce qui voulait dire qu’il serait furax, mais il l’avait mérité.

      — Bien sûr. D’accord. J’aurais plaisir à raconter à ton père tout sur Tara et Noah. Qu’il soit ouvert à en parler, ça me fait plaisir.

      La porte derrière moi a claqué et le sublime chef cuisinier que j’avais rencontré l’autre jour est sorti. Bon sang, cet homme n’avait pas besoin de four. Il était tellement canon que la nourriture n’avait d’autre choix que de grésiller ou de fondre en sa présence.

      Ou c’était peut-être juste moi.

      — Micah voulait voir l’endroit. C’est en train de travailler sur un menu qui utilise le café dans la plupart des plats et il espérait pouvoir jeter un coup d’œil.

      J’ai hoché la tête comme une idiote et j’ai serré les lèvres pour ne pas dire une bêtise. Du genre : épouse-moi. Ou : sauve-moi de cet enfer. Non. Micah respirait la relation au long cours. Il était solide et stable, pas quelqu’un auquel j’avais besoin de m’attacher. J’aimais l’océan, et c’était là que j’avais ma place. Un jour, j’y retournerais.

      J’ai ouvert la marche jusqu’au bureau où mon père s’était installé pour la journée. Ses médecins refusaient de le laisser aller sur le terrain, mais il avait réussi à les convaincre de l’autoriser à rester au bureau. Évidemment, il n’irait pas sur le terrain. S’il le faisait, je partirais. Et il le savait. Mais, depuis le bureau, il pouvait simplement me dire tout ce que je faisais de travers en présentant ça comme de l’aide.

      C’était comme si j’étais de nouveau ado, sauf que je n’avais pas Dave pour faire tampon entre nous.

      Mon père était assis à son bureau, dos à la porte. Pendant une seconde, j’ai cru qu’il ne bougeait plus. Figé. Encore une fois. La peur m’a saisi la gorge et s’est resserrée autour de ma trachée, m’ôtant toute chance de reprendre mon souffle.

      Puis mon père a levé les yeux, comme s’il savait qu’on était là, et la peur s’est desserrée, me laissant reprendre mon souffle.

      J’ai réprimé la goulée d’air frais dont j’avais cruellement besoin et je me suis forcée à respirer normalement. Des années passées sous l’eau, ballottée à la merci de vagues qui se fichaient de savoir si je vivais ou mourais, m’ont appris à maîtriser ma respiration dans des situations où ce n’était pas naturel.

      Mais je ne pouvais pas laisser mon père deviner où allaient mes pensées. Il bondirait sur la moindre faiblesse et s’en servirait contre moi. Tout ce qui pouvait me retenir. Me garder à la maison. Loin de l’eau.

      —Bonjour, M. Kelley, s’exclama Kiki en s’avançant.

      Mon père s’est levé, son corps encore frêle comparé à ce qu’il était avant mon départ pour Oahu. Sa peau brune et tannée pendait à ses bras quand il les a levés pour enlacer Kiki. Ses yeux luisaient de larmes retenues. Elle, c’était la fille qu’il avait toujours voulue. Celle qui l’aimait et aurait tout fait pour lui. Bon sang, elle aurait probablement dirigé la plantation s’il le lui avait demandé.

      —Kiki. Comment allez-vous ? Ginny me dit que vous avez quelqu’un dans votre vie. Est-ce qu’il vous traite bien ?

      Kiki sourit. —Oui. Il est incroyable. Très attentionné et tendre. En fait, il travaille pour moi, donc vous ferez sa connaissance au mariage. C’est son frère qui se marie.

      Les yeux de mon père se sont braqués sur les miens, leur brun clair virant au sombre sous l’effet d’une colère à peine contenue.

      Je lui ai rendu son regard noir. Il pensait pouvoir jouer les durs. Il croyait vraiment être le seul ?

      —Et je vois que Ginny ne vous a pas dit que j’ai refusé qu’on célèbre le mariage ici.

      Il s’adressait à elle, mais n’a pas cessé de me fixer.

      Je me suis sentie un peu mal pour Kiki. Elle n’avait pas demandé à être catapultée en plein milieu de mes histoires de famille, mais j’avais besoin d’une alliée, et elle faisait sacrément bien l’affaire.

      Les lèvres de la pauvre Kiki se sont ouvertes puis refermées avant qu’elle ne les presse l’une contre l’autre. Elle a rejeté sa longue chevelure sombre par-dessus son épaule et s’est installée sur la chaise en face du bureau de mon père. Son pantalon noir s’arrêtait à quelques centimètres au-dessus de ses chevilles, et son haut à fleurs lui donnait une allure professionnelle et accessible, qui disait qu’elle était désormais une femme d’affaires.

      —Sawyer a emménagé ici en février. Il est photographe et a passé l’essentiel de sa carrière à prendre des photos pour l’armée. En gros, c’était un photojournaliste, mais il ne s’est jamais vu comme tel. Il a passé du temps auprès de nombreuses unités et en a gardé un trouble de stress post-traumatique.

      —Pourquoi me dites-vous ça ? demanda mon père.

      J'ai dû admettre que je me posais la même question. J'ai jeté un coup d'œil à Micah, mais il a simplement haussé les épaules.

      —Peu de temps après que Sawyer a rejoint mon équipe, j'ai eu l'occasion d'organiser le mariage d'un vétéran qui n’avait plus de jambe. Je n’étais pas au courant, mais Sawyer le connaissait. Ils avaient un passif, et l'homme tenait Sawyer pour responsable de la perte de sa jambe. Sawyer s'en tenait lui-même pour responsable, aussi. C'était un mariage difficile, le plus difficile que j’aie jamais géré. J'étais sûre que j’allais perdre mon entreprise. Je suis passée de la certitude que ma carrière allait décoller grâce à ce mariage à me demander si j’allais un jour décrocher un autre événement. Mais Sawyer a fait en sorte que ça marche. Il s'est réconcilié avec cet homme, a présenté ses excuses, et au final, ça a été l'un des plus beaux mariages que j’aie jamais vus.

      —J’e suis heureux de l'entendre, dit mon père, l'impatience perçant nettement dans sa voix.

      —Sawyer m'a demandé une seule chose. Il m'a demandé qu’on organise le mariage de son frère. Alors, pendant des mois, j’ai travaillé avec son frère et sa fiancée pour rendre ce mariage spécial. Ils n’étaient pas au courant que j'avais organisé le mariage à Les Opposés s’Attirent, et je n’en savais rien : eux le voulaient ailleurs. C'était un malentendu entre nous.

      Mon père a commencé à dire quelque chose, mais Kiki l'a arrêté d'une main levée.

      —Je sais que ce n’est pas votre problème, mais vous avez posé des questions sur l'homme que j'aime. Maintenant, je veux vous parler de son frère. Je n’ai jamais rencontré Noah en personne. J’ai passé beaucoup de mon temps à parler avec Tara, la mariée. Elle était actrice. Elle a tourné le dos à cette vie parce qu'elle n'a jamais percé. Et si elle n'a jamais percé, c'est aussi parce qu'elle voulait y arriver en gardant son intégrité intacte. Elle dirige un programme de théâtre après l'école pour les enfants qui veulent devenir comédiens. Elle les aide à comprendre comment y parvenir, de la manière qui leur ressemble, et à rester fidèles à eux-mêmes. Elle travaille avec eux sur la création de décors et la production de spectacles. Elle les accompagne, mais ce sont eux qui font le travail. Elle s’investit pour redonner à la communauté comme très peu de gens le font.

      —Ça a l'air bien, dit mon père, et j'ai dû réprimer un sourire. Kiki était en train de le faire céder.

      Kiki s'est penchée en avant, et j'ai su qu'elle allait porter l'estocade.

      —C'est vrai. Elle l'est. Elle s’avère merveilleuse. Puis qu’il y a Sawyer c’est son frère. Noah. Noah...Noah est un saint. Je sais que c’est étrange à dire, mais cet homme est infirmier en chimiothérapie pour des enfants. Il s’assoit auprès d'eux et leur injecte du poison dans le corps pour les sauver. J’ai parlé avec lui plus de fois que je ne saurais les compter, et il ne s’est jamais plaint une seule fois, mais il y a des jours où je vois une tension au coin de ses yeux. Tara me dit que ce sont les jours où il perd un petit patient. Il se bat pour ces enfants aussi fort que s'ils étaient les siens. Certains suivent leur traitement seuls parce que leurs parents doivent travailler d'arrache-pied pour conserver l'assurance qui couvre les soins de leurs enfants. Certains parents travaillent de nuit pour pouvoir être là, le jour, auprès de leurs enfants. D'autres amènent leurs enfants d'autres régions du pays puis doivent rentrer chez eux. Noah donne tout ce qu'il est à ces enfants. Il leur fait mal pour qu'ils aillent mieux. Il leur tient la main pendant qu'il le fait, pour qu’ils sachent qu'ils ne sont pas seuls. Il s’avère extraordinaire, et il s’acharne à sauver tous ces enfants avec le sourire, parce que, certains jours, son visage est le seul qu'ils voient. Et la seule chose qu’il a demandée, c'est un mariage vraiment unique et merveilleux pour sa fiancée. Même pas pour lui. Pour Tara. Parce qu’il est si généreux et-

      —D'accord, souffla mon père.

      — D'accord ? a demandé Kiki.

      Mon père l'a dévisagée, puis il a hoché la tête. — Vous auriez dû faire de la politique. Vous n'étiez pas aussi persuasive quand vous étiez enfant.

      Kiki a souri. — Je travaille avec des mariées exigeantes toute la journée, tous les jours. J'ai acquis quelques compétences.

      Mon père a laissé échapper un petit rire et a secoué la tête. — Bon sang. Votre père serait fier de vous.

      Kiki a souri. — J'espère bien.

      Mon père s'est levé avec effort et a contourné le bureau. — Allez. Montrez-moi comment vous allez faire tout ça.

      — Euh, Papa ?

      Il a levé un sourcil vers moi.

      — Tu n'es pas censé être dans les champs.

      Il a secoué la tête. — Je vais rester avec Kiki.

      — Je... Mais... Peu importe ce que je voulais dire, ils étaient déjà partis.

      J'ai inspiré profondément et j'ai expiré lentement. Elle avait réussi à le convaincre. C'était bien. Mais il y avait tellement plus. J'étais débordée, et ajouter autre chose n'avait peut-être pas été ma meilleure idée.

      — Je ne l'ai jamais vue comme ça, a dit une voix derrière moi.

      Micah. Merde. J'avais oublié qu'il était là.

      — Désolé. Je ne voulais pas te faire peur. Je suis Micah. On s'est rencontrés l'autre jour.

      J'ai hoché la tête. Comment aurais-je pu l'oublier, lui ? — Je me souviens. Désolée. Je... J'ai souri. — Je ne pensais pas qu'elle réussirait vraiment à le convaincre.

      Il a ri, un son chaud et velouté qui me faisait penser au café. — Elle était sacrément impressionnante.

      J'ai laissé échapper un rire. —Ouais. Elle l'était.

      —Alors, la bouffe.

      —La bouffe ?

      —Je suis le chef.

      —Oh, d'accord. Désolée. Oui, à manger. Merde. J'ai cru qu'il me proposait un rencard.

      Il a avalé sa salive avec difficulté. Son regard a glissé vers mes lèvres, puis a brusquement remonté vers mes yeux. —Euh, à manger. Oui. Je… euh… Il s'est raclé la gorge. —Du café. Je comptais faire des plats à base de café. Comme un mélange d'épices au café pour frotter le steak... Ou, euh, un rôti mijoté au café. Tiramisu, gâteau au café, euh, des trucs comme ça.

      Putain. Je l'imaginais me frotter du café partout sur le corps.

      J'ai de nouveau humecté mes lèvres, coinçant l'inférieure entre mes dents pour garder mes pensées à l'intérieur, là où elles avaient leur place. Hors de question de laisser cet aveu m'échapper. Il se serait enfui en hurlant vers la plage aussi vite qu'il aurait pu sortir de là.

      —Ça a l'air bien, ai-je dit, en me félicitant d'avoir l'air presque normale.

      Son regard est redescendu sur mes lèvres et s'y est attardé. Il a avancé d'un pas, et mon souffle s'est bloqué. Sa main s'est tendue vers moi, et mes yeux se sont fermés. J'ai attendu le contact de ses lèvres contre les miennes, la bouffée d'air frais sur mon visage quand il expirerait l'air que je savais qu'il retenait, lui aussi.

      Ses doigts ont pincé ma joue, m'arrachant un léger picotement.

      Mes yeux se sont rouverts d'un coup, en quête des siens.

      Il fixait sa main, examinant quelque chose coincé entre son index et son pouce. Il a croisé mon regard et a souri. —On dirait un champignon.

      Un champignon ? C'est une blague ? J'ai regardé de plus près. Ouais. Un minuscule morceau de champignon de mon omelette était collé à ma joue. Toute la foutue journée. Et le beau mec qui avait débarqué avec Kiki l'a retiré au moment où je croyais qu'il allait m'embrasser.

      Ouais, ma place, c'était en mer. C'était bien moins humiliant que d'essayer d'interagir avec des humains.

      —Oh, euh, merci.

      Je me suis retournée pour m’éloigner, mais il m’a suivie. J’aurais vraiment eu besoin d’une minute, voire d’une bonne douzaine, pour empêcher mes joues de s’embraser.

      —Tu as de bonnes recettes à base de café ?

      J’avais vraiment besoin de passer quelques heures sur l’eau. Des vagues sous moi, une planche entre mes cuisses, et rien que l’océan à perte de vue tout autour de moi.

      Ça ne m’était jamais venu à l’esprit à quel point le surf ressemblait au sexe jusqu’à ce moment-là. Mouillé, dur, et sans fin. Du moins, quand c’était bien.

      J’ai soupiré et forcé un sourire. —Bien sûr. Je cuisine beaucoup avec le café.

      —Ça te dérangerait de me donner quelques idées ?

      J’ai hoché la tête et je me suis dirigée vers la cuisine. Il m’a suivie, ses pas muets sur le parquet. ’Le bureau de mon père avait toujours été dans notre maison. Quand j’étais petite, j’allais au bureau la nuit quand je faisais un cauchemar, parce qu’il y était toujours. En grandissant, le bureau est devenu un endroit que j’évitais. Surtout après la mort de mon frère, Dave. Mon père savait que je n’avais jamais voulu diriger Kelley Estates Coffee, mais il a quand même essayé de m’y intéresser. Sans Dave pour reprendre l’entreprise, mon père a supposé que je me jetterais à l’eau.

      ’On se disputait à ce sujet depuis des années.

      La cuisine était une pièce dans laquelle je me sentais à l’aise. Je n’adorais pas cuisiner comme certaines personnes, mais j’aimais ça. J’aimais voir l’expression sur le visage de quelqu’un quand je lui préparais un plat qui l’apaisait. Un plat qui lui donnait l’impression que, juste à cet instant, tout allait s’arranger.

      —Waouh, souffla Micah. —C’est une cuisine de rêve.

      J’ai souri. —Mon père ne fait jamais les choses à moitié. Il a toujours dit qu’on ne peut pas avoir une entreprise axée sur la nourriture sans avoir une excellente cuisine.

      Micah passa une main presque révérencieuse sur les plans de travail en granit noir lisse. Les placards en chêne auraient bien mérité un petit lifting, mais ils étaient encore en très bon état. Le sol était en grandes dalles d’ardoise, avec juste ce qu’il faut de couleur et de mouvement pour relier toute la cuisine. Au fond, devant les portes coulissantes qui donnaient sur la plantation, se trouvait une vieille table de salle à manger en chêne que mon père et mon frère avaient fabriquée l’été avant la mort de Dave.
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